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XIXe année Ste. Anne de la F6a"tire, P. Q., 2 février 1882

JOURNAL DU CULTIVATEUR

Bédaoteur-Propriétaire :
FIRMINT H. PPOULX.

L'abo'nnement peut dater du '1or de chaque
mois, ou commencer .avec le ler numéro de '
l'année. On ne s'abnexuIà pae moi.ns que pour ,
un an. L'aàis de discontinuation doit ttre donné
par 6crif, au Bureau du soussigné, Ui x-ozs
avant 'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payds ; ai-
non, l'abonnement sera cens6 continuer, mal-
gré môme le refus de la Gazetta au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la ró&action et
l'administration de ce journal doit être adressé M
à FnunM H. PROUL, Rédacteur-Propiétaire.

ET DU COLON1 PARAIGSANT TOUS LES JEUDIS
ANNONCES:.

Première insertion 10 cnutins par ligne
euxièmne insortion; c.- 3 cOntius par ligne
Pour annoncea à long tzrmxe, conditicu1 libó. -

à!~~ rales,.

'Ceux qui désirent c'adrcser tout paroie -.â,
remont aux cultivateura pourla vente de' terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trcuvcrcot.
avantageux d'a.moncer tlo.us on journal.

Mi J. B. Rolland & Fils, librairca à Montr4al
M. J. A Langlais, libraire à St. Rochi de Qó6b'eo
ont bien voulu se charger de l'agence de la
"G Gazette do3 Campagnes.'

ABoNNEMENT : 'Siula guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en Ôtre la preniero ABONNLE-irr
$1 PAR AN' Emparons-nous du sol si no'usvoulons conserver notre untioualit. $S PAR AA.

SOMMAI1RE.

Revue de la Semaine: Expulsion 'des Jésuites.-Une belle ouvre
en faveur du Séminaire de Chicoutimi.-Un canadieu de la
Province de Québec, lauréat du Collége Romain: M. l'abbé
Fernand Dupuis, fils de J. B. Dupuis, du Village des Atil-
naies.-M. Olivier Berthel-t, de Monfréal, a largement cou.
tribué à favoriser les missions de la Rivière-Rouge, par ses
larges lib6ralités.-La main de Dieu.-Un bon " Pater. "'-
Nécrologie: M. François Vézinn, caissier de la Banque Na-
tionale.-Noms des élèves du Collège- le Ste-Anne qui ont
été les premiers dans le' cours des mois de décembre 188. et
janvier 1882.

Cauerie agricole : Des labours et leurs effets.

Buiet divers: La pomme de terre pour la nourriture do l'homme;
valeur le la. patate anu point de vue de l'alimentation du bó-
taIl et de la fabrication de l'empois.

Choses et autres : Réunion à Belleville des fromager d'Ontario-
.Est.-Les débats le la Législatuîe de Québec, publiés par
M. Desjardins.-Directeurs du Cercle agricole do Ste-Foye.-
Loi Flu la chasse du gibier.-Comparaisons morales: Pour-
quoi les objets renfermés avec des flacons d'essence sont.ils
imprégnés dle l'odeur qui s'en exhale ,

Recettes : Emploi du coton ponr les coupures.-Renède contre
les engelures.

À nos abonns redardataire.--Nos remerciments les plus siu-
cères aux abonnés retardataires qui nous ont fait parvenir,
il y a quelques semaines, le prix de leur abonnement à la
Gazette des Campagnes. Parmi ceux là un nous faisait par-
venir sept piastres et l'autre cinq piastres d'arrérages pour
abontiement à la Gazette. Pins do deux cents abonnés sont dans
le mme cas, c'est à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi.
astres et au-del., pouiarrérages.- Si ces deux cents abonnés
se faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à la
flin du mois,' nos recevrions au-delà de mille piastres: ce

qui serait unebonne aubaine dout profiteraieutceux qui eliaqu e
année paient régulièrement leur souscription à la Gazetto, par
les améliorations que nous pourrions faire à notre journal. Pour
peu que l'ou y mette de la bonne volonté il serait possible à tons
nos abonnés retardataires. de s'acquitter de leurs dettes à l'é-
gard de la Gasetto, car ce n'est pas l'argent qui leur manque,
puisque lca produits agricoles ne vendent à des prix 6levéd..

REVUE DE LA SErAINE

Lics expulsions des Jésuitcs.-Ignace de Loyola, sur]
le point de mourir. souhaîita à ses disciples des persé-
cutions. Le désir du saint patriarche a été exauce.
Jusqu'ài ce jour, les Jésuites ont été l'objet do qua-
rantc-six expulsions. En voici la glorieus6 nomencla-
turc

'Ils f.rent chassés do Saragosse en 1555; de la Val-
teline en 1566; de Vienne en 1563; d'Avignon en
1570 ; d'Anvers en 1578; du Portugal on 1578; de
l'Angrleterre oen l79, 1581 et on 1596; de la Tran.
sylvanio on 158; de Bordeaux on 15S9; de tonte la
France ou 1591; do la Hollande en 1596; de Tour-
non en 1579; du Brn en 1597 ; de l'Angleterro en
1606 et 1604; de Dantsilk on 1606 ; de Thora en
1006; do Veniso on 1606 et on 1612; du Japon en.
1613; de la Boh'me ou 1618; de la Moravie en 1619;
le Naplcs on 1622 ; de l'Ifde nci 1622; de Malte en
1634; du la Russie en 1676; de la Savoio en 1729;
do l'Espagne on 1759; du Portugal en 1767; des
Deux S iles on 1768-; de Malte en 17(68; do Re
en 1773; de presque toute l'Europe ou 1775; de la
Russio en 1823 ; de l'Espagne on 1838; de la France
en 1880 I...

Pouir rendre ctto nomenclature plus complète,
ajoutons que les Jésuites firent bannis de laSu.sse à-
L'époquo du Sunderbund et qu'un des articles fonda-
mentaux <le la Consttutioni helvétique déclare la
Compagnie de Jésus bannie pour toujours du territoire
suls.e

Malgré touies ces proscriptions, les Jésuites existent
encore, opposant les plus éminents services et les plus
éclatants à la haine do loirs onnomis.--Courrier du
aniada.

Une belle ouvre. -M. l'abbé A. Bernier, curé do
Lotbinière; vient fondor une pension au Petit Sémi-
naire:do Chicoutimi. Il est le premier qui a bien von-
lu,dónner à cette maison d'éducation l'avantage d'une
semblable fondation. Puisse ce bel exemblo trouver des
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210 - • GAMTTE DES CAMPAGNES

imitateurs 1 Quel bon pincement de capitaux que celui- travail obtenir une d stincion qui n'est accordée qu'au
là[ Le bon Dicu lui même se charge d'en payer les mérite et après un ,irieux examen.
intérýêts, et surtout. dans l'autre vie: les banquiers or- - Nos lecteurs liront sans doute avec intérêt ladinaires ne promettent pas tutant. lettre suivante adressée à la Minerve, qui nous fait

M. Berniera aussi promis une somme d'argent aussi connidtre ce qu'a fait àl. O.ivier Berthelet en faveurton idérablo pour aider à la fondation d'un musée dans du la iv'ère Rouge que neus appelons aujourd'hui la
lameme institution. Province de ianitoba.

Un canadien de la Proinee de Québec lauréat du St-Agathe, 2 janvier 1882.Couge Romain.-Le dix-septième jour du mois do no. . . ' ,vembre dernier a été une fète solennelle pour les Il y a quelques années vivait encore a Monti eal un
quatre cents étudiants qui, dans la capitale du monde homme de bien, favorisé de la fort:ne, ami des
ntholique., fréquentent les classe. de l-illustre Collège pauvros, et le -bienfaiteur de nos institutions reh-
0omain. Il s'agissait de distribut r les diplômes et Les .

ensuite les prix aux généreux rivaux qui avaient ou Les libéral.tés de M. Olivier Berthelot sont inscrites
le bonheur de les mériter et de les gagner par leurs au fronton des hospices, des maisons d'éducation, et
dissertations. Une assemblée nombreuse était réunie des tem ple-i sacrés.
dans l'Archigynniso Grégorien. L'éminent Cardinal, Une après-midi du mois de décembre 1871, un reli-
protecteur des études sacrées, présidait. Il avait à ses gieux missionnaire frappait 'à sa porte-laquelle, au
Côtés, à droite et à gauche, des évêques, des prélats nom du viiteur, s'ouvrit avec empressement.
en costume, de supérieurs d'oes des prtres sécu- , Ces deux hommes nétaient pas iconnus l'n A
ercstme desligieuprieurs dorus dns prmoneos u lutre. Louis ceurs, par plus d'un trait, se ressetn-]iers et des religieux bien connus dansle monde dos blaient. Une mutuelle sympathie les unissait; etscecset des lettres. Aut milieui de la, salle,, onre- cette union allait donner la el-aleur et la vie à uneconnaissait les étudiaats du séminaire des Bénedictins, c uno a

du collége Pic, du collége Anglais, du collège Polo ouvre d'une vigueur toujours renaissante, semblable
nais, du coilégo Allemand, du collége C aniq du unarbre srequel les fleurs et les fruits se succ-

nais di colégeAlleand Capaniue, doraient constamment.collége St-Ambroise et de St-Charles, et les lévites
du Séminaire Français. Le missionnaire-l'esprit en proie à des préoccu.

La séance s'ouvit par la distribution des dpl s pations d'un ordre supérieur-était venu de bien loin,
de Théologie, de Droit Can5n et do Pbilosophie x au prix demiu o fatigues. '
Jicenciers et aux bacheliers. Le Père Mazzella, Préfet Un pays nouveau, vaste et fertile, jusqu'à ce mo-
des Etudes, appela ensuite les élèves promus au doc ment connu seulement de quelques négociants fort

to les insignes de leur nouvelle habiles, venait de- se révéler au monde par de viotorait et leur fit remettreinsge dete agitations, et comme une terre trop' lonigtemps
dignité. A, rès cette imposante cérémonie que nous Oubliée. L'homne de Dieu eut comme un pressenti-
avons à signaler, le Cardinal Président, prononça un ee que
admirab!e di,cours latin et déchira, en le terminant, ment de ce que.serait l'avenir dans ces plantureux
qu'il. allait remettre les médailles aux heureux com vallons. Il était évque et, en sa qualité de pasteur,-
pétitours. , il fremit à lidee que l'on répartirait peut.ètre avec

trop de p:,rcimonie les frais ombrages et les gras pJt-Parmi les lauréats du cours de Droit Canon, on a turages à ses chères brebis.entendu proclainmer M l'abbé Fernand Dupuisi, élève Cet évque-l'une des gloires de l'Egliso *ana
du Séminaire Français. Il a obtenu la médaille d'r e eune pesoires du p'Eghsme.

.gent, c'est à-dire, la seconde récompense du concours, dienne--etait aussi la personnification du patriotilme.
et a été décoré d la main du Cardinal, au milie:i dsfleuve aux flots duquel il
etapplaudésonré pétésamai du Cares na, é ul des d es avait souvent, au souvenir de sa mère, mêlé sesapplaudiessments répétés de ses émules des diverses larmes ; dans le Canada français d'où sont sortis la1langues du monde chrétien. plupart des hardis pionniers de la civilijation dansM. l'abbé Du puis, qui a reçu un honneur qu'aucun les immenses solitudes ait soin desquelles se dépensaitde nos compatriotes n'ont encore obtenu à Rome, est son zèle, il conçut la noble pensée de convier sa race.un ancien élève du collége de Sainte-Anne de la Poca. -ux labours de la nouvelle vréation. et de lui assurertière. Il a quitté le Canada, il y a un peu p'us do deux une part honorable des moissons dorées qui devaientannées, pour aller étudier la théologie et le. Droit Ca. couvrir la surface do cet héritage récemment échu Anon, sous la direction des plus illustres professeurs. la nation entière.Il est déj dans les ordres sacrés et a conquis les pro C'est pour cela que, sacrifiant son repos, franchis-micrs grados de la science. Les canadiens qui ont vi. sant les plaines, traver-sant les lac, volant vers le

sité Rome, depuis quelque temps, connaissent bien berceau de son e f.ince, Monseigneur Taché se trou-cet ecclésiastique toujours d'humeur gaie, toujours vait, aux approches de Noöl 1871 à Montréal, chezpoli, toujours aff.ible. Nous ne dirons rien de trop, en monsieur Berthelot, versant dans l'âme de celui ci sesaffirmant-qu'il est aussi distingué par ses talents et appréhensions, ses espérances et ses suggestions.son amour du travail que par sa modestie et son heu il y a dans ynotre province, disait l'archevêque deroux naturel. 11 est le Plus jeune fils do M. J. B. Du. Saint-Boniface, tout autourde la capitale, des terrains,-puis, écuyer, du Village des Aulnaieo, ancien membré vacants, exceptionnellement bien situés, d'une fecon-du Parlement lour le comté de lTlet. dité 'naturelle extraordinaire, et inappréciés do leura
Le collgéc do Ste-Anne se réjouit assurément de propriétaires. Ceux-ci les cèdent pour un vil prix.'

cette haute marquo de distinction que vient d'obtenir Plus tard, ils se vendront au poids de l'or. Nous
un élève de en maison. M. J.. B D.îpu·s a droit d'être sommee pauvro, et ces terres nous échappent. C'est
Aer dans la personne d'un do sot i's qui a su par son une perto pour nos mi usions, et pour notre ruce. tne
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cis pas veg eette fois, demander l'a:zmène. Mais recevoir oe, crucifix; alori en poussant des blas-
dans l'intérêt de nies 3oncitoyen4, je veux les engager phèmes et des riroa, il oass les jambes du Christ et;
C faire quelque chose quí . à lafois pour eux, un fait entrer la croix dansle poêle.

placeilent lucratif, pîour nous, uné e-vre de charité, Le leidemain matin, il part pour son commerce (il

et I.our leur pas, id acte de patriotisme i Tols sont était m,ýrcha'ad de hareng), et, le soir, comme il s'en
les mot.fs de ma vibite. ~ revenait, il rencontré un des amis de la veille, et, en

- A mon àge, 3lonseignour, je ne puis songer à pasnant devant le calvaire, il sO trouve mal, tombe;-
nî3enlor. sur les terrains à Manitoba. 'outefois l'ami le relève. " On me coupe les, jambes 1 s'écrie..

ce quevous qA, dites m'intéresse ; je mets mille t il. Vainement on cherche a1 le calmer, il souffrait

iiaetres à votre disposiZiQlon je ve.,x devenir pFcGprié. horriblement; l'ami le traîne au village le plus
tuire dans votre province. . p'qche ; il pusaîa l:t nuit sans dire d'autres paroles que

Merci Mille fois merci j celle cl. ! Qn me coao les jambes I.;-Et, le lendemain

S le , lt our reprendre fa m
1

csoir à l'heue mène o g '1 avait commis so n crime,

t ue'sde à tpréà l'.gande cité et a.ler frapper a il expira. Personneno démn.ra c fait,, qui a'jeté
d'urs t.e lg d t f e toute la population dans la stupeur.

d' é veux devenir propriétaire dans totre province Vn bon - Pater. "-Une famille riche out JO mal-

dvait dit M. Bertbelet: Mais il ne s'était. ain-i expri-- beur de perdre en un seul jour et son chef xt sd ·-

mé que piour- cacher aussi longtem ps que possible ses tune. Peu de temps apre, la pauvre nèro.on était

charitables projets. - réduite à ne pouvoir donner as petite fille, âge ,

A quelques temps de là, Mgr. Tzché recevait la peine de six ans, que du pain sec à déjeuner, du pai

copie d'un- codicille pur lequel le promoteur de tant eee à diner; et du pain so.à asouper. Le soir. elle fib.

d'euvres pieuses léguait à parts ég.ales, au.collège et mettre cette chère r.fnt à ses'genoux, et lui dit de

a la communauté des Soeuure Gr:ses de Saint-Boniface, réciter sa prière.
cette somme de rriille pitstres; o a les terrains prove L- petite Augustine commença :' "Notra.Père qut
iant de Lon offrande. "êtes ax cieux que votre nom soit sanctifié, que

Selon l'intention du généreux dor.dieur, Mgr l'Ai- " votre règne arrive, quo'votre volonté soit faite sur

chevêque (le St-Boniface flt deux parts des mille < la terre comme au ciel Donncz nous aujourd'hui

piastres. Aux cinq cents pia2tres revenant au collège, " notre pain de chaque jour. ... Ici elle S'airete, et

il on ajouta cinq cents autres. Puis, avec cette somme, elle dit ài sa mère: "Maman, est-ce que je ne pourrais

.Sa, Grandeur acquit une propriété a quelque distance pas demander quelque chose pour manger avec le

de sa cathêdrale, tout près de 'endroit où le pont " pain?
Louise traverse maintenant la Rivière Rouge. - Maie, oui: répondit la mère on essuyant une

Il y a quelques semaines ces mêmes terrains étaient larme furtive.
revendus au prix énorme de quatre-vingt mille piastres Alors la petite reprend ingénument:' " Donnete.

-lequel argent, converti en un fonds lermancnt, rap- ".nous aujourd'hui notre pain de chaque jour, et don-;

por tel a au collège des revenus annuels suffisants pour " nez.nous quelque chose pour manger avec notre

lui permettre d'équilibrer son budget sans le secours " pain, etc., etc.
d'autini-c'est-à dire de Mo'nseigneur. Le lendemain, le misérab!e dont la malhounteté

En 1871, le collège de St-Boniface était une bien avait ruiné cette heureuse famille, poussé par les re-
modebte construction en bois, très étroite, avec des mords de sa conscience, vint apporter cinq mille
revenus plus modestes encore. Depuis, M. Berthelet francs à la pauvre veuve, et il lui promit do lui rom.
est disparu, laissant après lui ses ouvre. L'humble bourser dans peu le montant de sa dette qui s'élevait
établissement a fait place à un élégant édifice, dont le à une vingtaine de mille francs. Notre Père quiéte au
toit ardoisé, émergeant au-dessus des grands arbres Cieux, avait entendu la prière de cette charmante n-
qui l'entourent, semble appeler vert lui la jeunesse, et fant, et il l'avait exaueée.-ALBERT DE LA FoRÊT.
contempler avec ravissement les trantformations qui
s'opèrent chaque jour dans cette plaine dont il est l'un
dosprincipaux ornements. Une riche dotation assure Nécrologie.
maintenant l'avenir de cette inbtitu tien -notre epoir _.
et notre orgueil -chère au cœur de notre digne ar M. F. V Z I N A
ebevêqule.

Voilà ce qu'ont pu faire dix ans de dévouement, la Noi aapprenonsfa avec te plus profond chagrin la mort de
de sacrfice.1. François Vézina, caissier de la Banque Nationale, urrivde

prévoyance et l'e.sprit de sacrifice. ce matin à 5 heures ['2 janvier].
La part de M. O ivier Berthelet dans cette' ouvre La maladiesurpreuit ily a huitjoursce respectable citoyen

ne pouvait être laissée dans l'oub*i. Il convenait à au milieu -de ses occupations ordinafies. Robuste, ayant tou-

une Vois de Manitoba de lapublier. C'est on :,cconi jours joui d'une santé de fer malgró ses immenses travaux,
unevoi de cetb deir qe per eist en lec - léminent caissier de la Banque Nationale devait, suivant toutes

plissement de ce devoir que je suis venu le dire ici, les prévisions humaines, fournir une carrière beaucoup plus
au beau milieu de la cité qui possède ses cendres, et longue et dépasser soixante-trois ans. C'eût ét sans doute le

ses bienfaits, et notre gratittde. - T.-A. BE ER. ,vou du nos coiicitoyeîns qui aimaient tant cette belle et noble
La ' figure fraçai.e, le type du gentilhom'Ime et du patriote.
La m.tin de .Dieu.-AWavignies, canton de Bre- Aussi nous coniderous la mort de M. F. Vézina comme une

teuil, France, un individa, échauffé par le vin, les ,peite nationale, tanit à cause du prestige qu'il a su jeter 'peu.

uvais journaux et les impies, dit à l'un le se con dati, sa courte carrière siur le u.în caundien-frauçmiis, que par

Donne mo la croix je vais la jeter d e le services nombrux qu'iL a rendus a ses comîpatriotes. Notre

yr t s'u aat de cette Joaix, il veut accdans li juraui 'a pas été oublié dans la distribution de ses faveurs,
poèle." . ' pr et c'est un devoir de meounaissance ntpour nous que de luit rendre
son sacrilège. Cependant le poèle était troi petit pour ce témoignage.
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Nous avons 6t à porté n6us-mme de connaltre l'excelle'ce Les nr leramn t d n
de ses sentiments à notre 6gard. Plusieurs fois nous avons enny
l'occasion d'apprécier les qualités de l'esprit et di cœeur, et l'opportu itées tem ura mise en terre des se-
droiture d'intention du défunt. C'était le type dn gentilomm mences, les qualités plus ou moins bonnes de ces s.
dans toute P'acception dui mot, un des anciens Canadiens qui mences, la tempériture dominantei 'huâidité. lW S0
ont en foi dans l'avenir de leIn- patrie, et dont le travail ince cheress dý l'atmosphère- etc. brit si-énent unesant est sans cesse dirigé vers le bien publie. . n l d o

Cette mort lisse doune un vide bien difficileà. combler. grande sur mais
Banque Nationale, la Caisse d'Economie, la ville de Québec, choix des moments favorables pour travailler la terre,les in1stitutions charitables et religieuses perdent les unes un la bonne exécution des labours, leur plus ou moins
employé fldèle, et les autres un père et un bienfaiteur. rande profondeur tc.. influent puissamment aussiLes funérailles de M. Vézina auront lieu samedi, à la Basi- ite è d oduits-du sol arable.
Lque. sug ucesdes prti d so nrbene Nous oallns traiter, aussi brièvement que possible,
courier du Canada. . c.0e trèsimportant sujet qui à plusieurs reprises, a fait

le sujet de nos causeries
Après la levée des récoltes, il y a presque toujours

Collège de Sainte-Anne. une grande.utilité à labourer les terres qui les ont
portée, soit pour enfouir les débris de ces récoltes,

Yoms des élèves qui ont été les premiers dans le cours des les herbes advent ices qui ont crù à leur abri, soit pour
mois de decembre 1881 et janvier 1882. les disposer à recevoir les influences atmosphériques.

Si les terres sont d'une nature très-légère, il n'y a
COURS CLASSIQUE, aucun inconvénient à leur donner une façon par un

CIAsE JUsioR DE PniLOSOPHIE.-En Philosophie _Georges temps humide et même immédiatement après une
Têtu (8 fois), Joseph Levasseur (2 fois), Louis Bacon, Lucien pluie, afin de leur donner la cohésion qui leur manque.
Gauvreau, Alphouse Blanchette, R. Pelletier, Pierre Grondin; Si les terres sont f ertes, il faut attendre un temps sec;
-En Mathéniatiques: Joseph Levasseur (2 fois), Eugène H- le labour, dut-il ne pas être bien régulier en raison

RuÉTomqu.--N'sion latine: EdmIard Richard;-Préetes dlresistance du sol anoc, il sera toujours bon
deLittérature: Ennie Binrganilt ;-Histoi.e en Canadla: ts- dans ses effets. Dos rouliges; des hersages répétées,
tave Perreannt (2 fois), Angiste Tascherean ;-Discour fran- executés a propos, 11eivent compléter le travail de la
çai: Alphouse Pouliot, Edouiard Richard;-:routes les matières charrue. Le- mêmes terres, lorsqu'elles n'auront pas
réunies: Enjle Poirier (4 fuis), Alphoase Pouliot (3 ftiis). rEça des semences à l'automne, doivent être soumises

BE.LES LETTnES.-C0mfositionfrança is: Charles Vézin i:in labour profond, ne fût-il pas d'une grandL rgu-
rersion latine: nareisse cegngnés, Charle zina ;-Histoire î'ui.
moderne Joseph-Tét:Brtrand ;-Thòme latin : Joseph Ten - rt. L'action successive des gelées et des dégels se
Bertran,îd;-Tontes les mnatières réunies: Jose,'h-Tetut-Bertraiid ra d'autant plus puissante, d'autant plus efficace, Les
(2 fois), Narcisse Deýsgagnés (2 fois), Martial Pelletier. irrégularités souvent très-grandes du- travail, résul-

VrsIFicATio.-ersion latine: Edouard Berner;-Histoire tant de la compacité d'un sol argileux, offriront une
du ni en-age: Téles'hore Roy ;-hene latin: Alexis Anctil, plus grande surface à cette action des agent2 naturelsLouis Vézinn ;-Toutes les matières réunies : Télesphore Roy,
(4 fois), Arsène -Tudon (2 fois), Edouard Berner. que nous venons d indiquer, comme de tous les autres

MsTHODE.-.Thènc latin : Lu<lger Unînai8 (2 foiò), DYi1 que renferme l'atmosphère. Il y aura à la fin de l'hi-
Pellerin ;-.Toutes les matières réunies: Lndger Duniais (5 fois) ; ve'r un ?mietement, si nous pouvons nous exprimer
-David Pelletnu, ainsi, du sol tel, que lu force de cohésion des molé.

cules terreuses, si grande dans la plupart des terrains
COURS COMMERCIAL, d'une nature compacte, aura cessé alors complétement

QUATiutIIE CLASSE.-En français: Georges Lavole (2 fois) pour permettre aux cultivateurs d'y semer avunta-
Thounis Dionne, Thiînns O'Neil, Zobéo Chênard (2 fois);-.Ei geusemcnt des céréales du printeinps et d'autres
.nglaie : David Chénarl (3 fois), Georges Lavoie. 1l.ntes propres à ces terrains, pourvu que l'emb!a-

Tnoisîuemx cLAssE.-Enfrançais : Endore Roy (3 fois), ler- tri s'effectue par un temps plutôt sec qu'humide,mnénégilde Fîacr:-En anglais: Hermuénégildo Facher (5 l'humidité étant une circonst:mnce trè's-défavorab!efois) ; - Arithmnétiquu : Narcisse Haiel, Georges Desjardins,
(2 fois). pou l'ensemencement des bols argileux

DEUx1EME CLAsE-En français: Pantaléon Lnllenand. r- Dans les terres qui ne sont ni trop compactes ni
numndl Proulx, Ernest Vézin, Joseph Lunglois, Napuolé.. - - trop légères, c'est-à-dire dans les terres franc-hes
toinu, J'jseffl Alictil -- En anglaiti: I{fcra.ce Duiais (2 folis), 9tounea, oseh netl:-n nglis HeneeDnarg2 ois' bonne terre ordiniiiru) lei labours ne doivent êtreRobert Sasseville, Armnu 1'roulx. Pantaléon Lallemand ;- (
Arithmétique: Augustin Paniand (3 fois). fhits que par dcs temps plutôt secs qu'humides, no-

PnE3Hîu CLAssa.-En français: Augnstin Pninclauid (2 taiment après des pluies de peu de durée. Le cult.i-
fois), Alexandro Ilélanger (2 fois):-lrithmétique: l:ngloiro vateur expérimenté et intelligent sait presque tou-
Lévesque, Pierre Bédard, Edouard Bédard, Charles Blondeau, jours bien saisir le moment opportun pour labourer.
Joseph Côté. Quand il voira détruire les mauvaises herbes qui in.

fectent ses champs, il choisira un temps sec pour les
C AU S E R I E A G R I C O LE enfouir. Si des pluies succèdent à ce labour, -il ne le

recommencera quo lorsque de nouvelles herbes seront
DES LABOURS ET LEURS EFFETS. produites.

Lorsqu'après un labour survient une forte pluio qui
S'il y a dans -'agriculturo pratique une vérité in- la trop plembé le sol, surtout s'il est argileux, un nou-

contestée, c'est que la réussito do toutes les récoltes veau labourage est nécessaire pour rendre à la terre
nîuîe le cultivnteur confie à la terre dépend beaucoup l'amoublissenent qui lui a été enlevé.

des préparations ou turales qi'olles ont reçues avant Les labours fréquents sont indispensables pour les
leur ensemencement. terres fortes, avant leur ensemencement.
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Un seul laLour' Peut ',suffi're pour e nblaver un
ca'mb l'ors'qu'il .est occ'ùpé par le trefloou autre four-
rage Irtificiel.

Quand la couche v'gétaled'uno terro est peu pro-
fonde, le labour aussi dôit être pou pl ofond, pour ne
pas Tnolr un soe ssol de mauvise qualité a cette
couche tres superficielle. . .

Si la nature du sur-sol est argileuse et celle du sous-
sol saiblonneuse ou sfiiceuse (graveleuse), les labours
profonds sont né essaires comme devant amender of.
ficacement le terrain qui est dans cette heureuse con-
dition. Il y'a a!orsaccroissement de fertilité suivant
les 'propôrtions des matié'es mélangées•

Les sols de nature argileuse qui sont labourées à
l'automne pour recevoir des semences au printemps,
doivent l'être en billons élevés, afin d'offrir le plus de
surface possible aux effets des gelées qui, nous l'avons

-déjài dit, rendent ces terrains là meubles et friables
pour l'époque des semailles.

Les terres infectées do mauvaises herbes doivent
être retournés très souvent par la charrue; ces opéra-
tions doivent se fair e1lorsquoules herbes fleurissent et
surtout avant la maturité'dés grains.

Les labours dansIle temb'des semailles des céré-1
:iles doivent être peu profon's.

Le motif qui interdit le labour des terres fortes
lorsque le temps est pluvio :x, prescrit celui des terres
legères, surtout celies qui ont oublonneuses. Le dé-
faut de ces deinières étant le! nianque de cobésion, ce
défaut est atténué par Il travail de ces terraine on
temps humide.

Les engrais ne doivent être ,onfouis par la charrue
qu'à une profondeur de 6«à 'I pouces, si l'on veut que
la récolte à laquelle ils sont donnés, puisse en profiter
convenablement Si une fumure est enterrée à une
-plus grande profondeur, elle sera en grande partie
d'autant plus inutile à cette récolte, que l'enfouisse-
-ment sera plus profond, les raeines ne pouvant for.c
tionner au-delà d'une certaine limite.

Les labours profonds sont essentiollemen it. favo-
-ables, comme travaux préparatoires. à la culture des
prairies artificiel les, des raeie fourragères, des
pommes de terre, etc. Ceux qui précèdent li semaille
des céréales et des autres plantes à racines traçantes
doivent être peu profonds (de 6 à 7 pouces), suivant
la nature du so'.

Les tranches do terre soulevées par la charrue
doivent être beaucoup plus fortes dans les terres lé-
gères que dans les te res argileuses, à moins que le li-
'botir ne soit fait avant l'hiver, comme nous l'avons
expliqué plus haut, pour leur faire subir l'influence

.,des gelées, etc. Un labour an sillons, à larges raies,
peut être très-utile en pareil cas.

Les sillons qui vont du midi au nord reçoivent
beaucoup plus fructueusement les influences de l'air
que ceux qui sont dirigés du couchant au levant.

Lorsque les bons effets de l'action de l'air sur les
terrai w labourés auront été visiblement produits, le
cultivateur doit, si le temps est favorable, employer
les hersages reretés et, au besoin, les roulages pour
compléter le travail de la charrue.

Ce sont les terrains légers qui doivent être les pre-
miers labourés au printemps.

Il y a dés cultures'qui' demandent des-labours d'au.
tomne.plutôtque des labours de printemps; lesfèves,
les racines, etc, sont de ce nombre._

Il est des teréres si dures naturellement, qu'onno
peut les labourer 'qu'après la plaio. Il y en a d'autres

si susceptibles de conserver l'eau qu'elles ont, absor-
bAe, qu'on ne ieut les labourer qu'après une sécheresse
Plus ou moins lougue..

Un terrain fort, tenace, doit, être labouré et'hersé
plus souvent qu'un terrain léger.

.Uu eol argileux qui peut être labouré avant.l'hiver,
étant humide, ne doit jamais l'être au 'printemps dui
dans l'été' dans cet étatl' il faut, à cette époque, ehoirir
le moment où il est ni trop h'umide ni trop see.

Dans un champ, qui a reçu un labour pr'ofônd, les
plantes résistent beaucoup inieux à un accès d'huim-
dité. Les céréales y versent moins et donnent do
bonnes récoltew.

Les ch'Iunies des céréales ne doivent jamais être on-
terrés qu'à 4 pouces de profondeur.

Ui bon cultivateur ne laissera pas ses chaumcs hi-
verner sans êtremefouis.par la charrue.

Les labours fréquents et croisés sont toujours avan-

tageux i ùepehdant il y a des terres qu'il ne faut pas
travailler aussi souvent, que d'autres. Le cultivateur
expérimenté doit les conn tre. , , '

D> ucket, célèbre cultivateur angli-, faisait fail"e
alternativement des labours profoids et des labours
siiper6iele. Il purrhâit par cette méthodea cultiver
deux k:éré'ales do suite danis la même terre.

Les terres foites sont infiniment mieux labourées
awe les charrues à vers.oir (oreille) flV«e,' q.îavec
celle à versoir mobile. Le soc doit êtr pla', et le ver-
soir en fonte con ou'rna onvenablement.

Les libours répétés au printemps ne sont néees.
saires que lorsque la terre est plombée par une pluie
après un labour récent, lorsqu'un soleil ardent a des-
séché ta st!rf-ce d'un sol qui doit recouvrir des graines
fines, lsquells ne lèveraient pas facilement sans cela.

Les terres forkes sont celles qui ont le plus besoin de
labours répétés.

'Les labours profonds sont tantôt bons, tantôt mau-

vais, suivant 10 plus ou moins do profondeur du ol
arable et la nature du sous-sol.

Le célèbre Arthur Young a dit qu'un profond la.
bour exige dos engrais plus copieux qu'un antre; une
forte fumure enterrée à six pouces de profondeur no

sera plus qu'une demi-fumurie si elle est enfouie à dix
ou douze pou'es, d'où il faut conclure que la quantité
de l'engrais doit être proportionnée à la 1,rofondeur
du labour.

Selon le même auteur, tout labour extraordinaire
qui exige plus de deux forts chevaux, double les frais
de cette opération, demande deux fois plus d'engrais,
ot causo des partes si la récolte n'est pas trois ou
qnatre fois plus considérable.

La pomme de terre

Il y a une dizaine d'années me trouvant à Verviers, ville de
Belgique célèbre par ses manufactures de draps, mon attention
fut attirée par une certaine anuonce publié& par un journal
de la localité: Un jeune faosseur raisait savoir au publie que
le dimanche suivant, it donnerait une conférence surla chimie,
dana la salle d'école $de lolleur, village situé à deux lieues sua
de Veriers, et presque àni-emit entr cette villnv et Spa.

Commeil fusali rès. ei ies, et ,que, je n'avais rien dq



QAZETTE DES. OAMPAGNES

miecu à faire, en fali de promenriado, je m'avisai de me rendre pntates sont bien encavées, eidpr 8 8 iverI ellei vaudront pIns
à Pappeldu duoc:e conférencier, et là je liententdis émettre cette d'une piastre.
proposition qui, à preilière vue, peut partcitre lanradoxale: Combien ont raisonné de cette mebire, qui auront lien 'de

qui 1 s on ttaemnt tmbs fux
I est d'ge 'de dire oi age la n e ere egom dan econnattre dans la suite qu'ils sot totalemen tomés faxqu o: mngela pr.mmo-eic- ierre, ý. 1ý

il serait bien plus juste de dire qu'on la boit, puisque la pomme Sait-ou qnelle-aru . -eort c u 5ortetnt ssu u
de terre contient environ les trois-quarts de son poids d'eau et tas de pommes de terre , enâvIroun -..rt o por snionne
un quart seulement de substanceb solides.,Ilrenes par exenmple coitlter le danger d l.a pourriture Prenotis on app...
une livre de farine, et délaye:-la dans trois livres d'eau ; si ment de 4000 sats$ et il n'eu tiatqife pas de pareils, a 75 etsi
voi' ibgurgites ensuite cenmélange, vous pouriež cortaiuenent cela représente la jolie somiîe .de $8,000. Lots de linventaire'
vous permettre de dii-e en toute justice que vois le buve.i. Ainie üiý-s le trisage du printerups il en restera . peine 3,000 saceg
en bet:il de la pohnune deteire, glignee partiouhère et trèspeu roaablei oiles

La décounerte de pônîÏie de terre et son introduction dans ven i p n stre comniel Pepre n otr e prb on te
l:1 nlélie somme, mais si elles tombn à Uèns,.llétstèrL'l'alimrentatioli auimàle out été un immense bienfait pour Ph le b ns cen er vai

manité, en resdant presque impossibles les famnese .91,800. Voilà ti ptrer te de 1,200 sans compter le tri

qjui autrefois Dilhlgeient ti onvent les peuples civilisés. Mais s.lprobal et les te pertitudes de atteles Et souvent la
qu'oir nc s'y tîoimpe pas, le tubercule si précieux qil soit, lie quep erobables, décrgene d lrot di suentmor

obsèie que sa.yaleu r éelle é, uqvalete à la qhiantité d1esùbs talcepto etlue dceorgentent viendront dfnue l'impoi 
tiees ntcirrissaites quPil reicferme, et 1- s ur le maîché, il ac- tance des dans les auées.qui suivr6nK
ilulert un prix plus élevé que sa valeur réelle, il cesse d'être Jetons nuaintenant titi coup d'alil on arrière sur lavaleurde
tine nourriture éconoilique, soit pour l'homnme, soit Pour les la ;cat'ltôiùï point de vue de Palinientation du bétdI'
animaux. Pour établir les tables d'équivalents nutritifs des Nous avons vi qu'une tonne de foin équivaut à deux tonnes
diverses substances, ou a pris comme unité, le blé pour l'homme, de patates o du bétail. Une tonne de patate
et le foin pour les animaux hetbivores de li ferme. Les nombres contienet33 minots, soit pour deux tonnes 66 minlots; on si nous
qui indiquent quelle quantité n'qne substance donnée il faut comptons par 100 bottes de foin (1500 Ibs) il faudra 50 minots
pour remplacer 100 de blé ou de foin sont les équival'en t un- ou 23 sacs de patates pour remplacer 100 bottes de foii ordi-
tritifs qui déterminent la valetr comparative des aliments - au- naire. fln attribuantau foin une valeur moyenne de $8, par

l61à de ces jrix, les aliments sont trop chers, et pour iourrir tonne, $: pnir 100 bottes, le pomme de terre nee vandrait dono
économiquemeit l'homme ou les bêtes, il.faut choisir des ali. réellement que 12 cents le minet ou 18 cents le sace
ments dont le prix réel est le plus-bas. Prenons la pomme de Il y a qutlque temps, je m'entretenais avec un cultivateur.
terre servant de nourriture à l'hoime. 100 li vres de poiemes au:,ujet des différentes industriès agricoles dont l'établissement
de terre ne renferment, en noyeue, pas Plus de substance serait avantageux aux camîpnnes, et je lui parlais entre autre
nourrissante que 18.livres de blé? d'où il suit, que pour rempla- de la fabrication de la fécule, ou empois le patates. Je lui
cer un minet de blé (0 livres), il faudra cinq minets et deri disais que cette industrie ne pourrait payer î.lus, en moyenne,
de pornmes de terre (330 lbs). En admettant le prix de 27) ets que 20 à 25 cents du minot. Il nie répondit que le plus bas prix
'par minet de pomsmes de terre, la quantité devant remplacer que lon ponrraitobtenir serait (e 30 cents, enî encore à ce prix,
ut minet de blé coûterait environ $140. Le prix de 25 ets par les cultivateurs préféreraient les faire manger par leurs vaches.
minot.est doi:e la limite extrême que son emîploi économique Or uni simple calcul nous montrera la valeur de ce raisonne-
puisse atteindre. Passé ce chiffre, son emploi devient désavan- ment:
tageux; au prix où elles sont accidentellemenit arrivées cet au- On évalue qu'une bonne vache laitière donne environ 10
tomne, l'emploi exclusif> des patates, î'onr la nourriture de gallons de lait par 100 1b de foin consommé, ou 100 gallons par
L'homme devient ruineux, pui. que L'équivalent dii minet le tonne, 75 gallons par 100 bottes.' Si nous évaluons la tonne de
blé coûterait à-75 ctsle sac, -2.75. On pourrait même dire avec foin à S, ions trouverons que le prix de revint. du lait est de
raison que la patate vaut tout au plus2O ets, ce qui raménerait 8 cents par gillont, en ne tenant compte que du foin consommé.
l'équivalent du minot de blé à $1.12. Si nous appliquons ces données à la fabrication du fromage,

Si miens pcreions la pominue le terre pour alimenter le bétail, nous trouverons qu'il faudra 2 gallons 125 pour 3 livres de fro-
imine trouvons qu'une tonne de foin ordinaire équivaut à denx uage, et qu'ainsi nos trois livres de fromage coûteront près de
tgennes de pommes do terre, ou 66 minets, soit à 25 ets $16.50, 18 cents on environ 6 ets par livre, auquel prix il faut ajouter
et à 20 ets $13.20. Pour que l'emploi de la patate fût écoie- 2 cents pour frais de fabrication, ce qui fait 8 cents par livre.
inique, il fau'lrait, que soin prix atteignlt tout au plus 10 ets le Supposons que nous remplacious complétenont le foin par la
minot, soitS6.60 pour l'équivalent d'une tonne de foin. D'après patate à 30 cents le minot, il faudra environ 7 minets pour
cola, et vu la situation actuelle, bien loin de constituer 'u aip- produire 10 gallons de lait, soitS2.10. Le gallon reviendra donc
ioint économique, la poine de terre devient un article de il 21 cents et les trois livres de fromage fabriqué reviendront à
rxe d'un usage onéreux, ruineux même. 46 cents, plas 6 cents de fabrication ou 52 cents, soit 17 cents
En supposant qu'un homine doive se nourrir exclnFivement h. livre. A 20 cents le minot, le pris de revient du fromage se-

de plinn, il eni consoiniera, pour lea ration d'ertretien et le rait encore de 12 cents La livre.
travail environ 2 Pour 100 <le son poids. Prenant iue moyenne Si nous reportons tis calculs du côté de la fabrication du
le 150 lbs, ce sera 3 livres de Pain parjour, soit au plix actuel beurre, nous trouvons qu'il faut enc moyenne 28 livres de lait,
du pain, Il ets. Qu'il remplace le pain par léquivalent cn ou 2 gallois 8-10 pour une livre de beurre. Mais le lait écrémé
pommes de terre. il devra en, employer au moins 20 Livres, qui, a ocore une valeur assez importante pour quxel'oni ei tienne
an prix de 50 cets le msinot, coûtent 17 etc.. compte. Donnons liii unte valeur équivalente aux 8-10, ce qui

Dans ces circonstances, il n'y ce guère let d'appeler la pa- est exact en pratique, la livre de beurre coûtera à la ferme,
tate le pain du paurre, car le riche seul, ou an plus les classes autant que detux gallons de lait ou 16 cents avec le foin, et 42
atisées peivent se p-tsser la fantaisie d'en adnettre sur leuri cents avec les pateles a 30 cents, et de 28 cents avec les pa-
tables. tates à 20 cents.

Mais les prix exagérés actuels do la patate ne sont heureuse- Les formules agron o niques donnent desrésultats semblables
cient qu'accidentels, et sont dits à une importation in«ccoutni- s'il s'agit dc la nourriture et de l'engraissement des autres
mirés causée par le manque presque total de la récolte dans cer-, animttatux.
taines régions. Et d'ailleur, les circocstances que ions traver- Quel que soit le cours du marché, on voit par là que la con-
sons, bien qu'en apparece i favorables à la population des somuntion des patates Pour le|bétail est loin d'être économique.
eimpagnîes, ne peut réellement qu'auener une rupture d'équi- Il ne lu sera qute si l'on donnte aux animaux les patates de re-
libre danes l'Pécoeonmit', en faiaînt monter une denrée à des prix but réservant les palates due choix pour la vente. Si cette vente
de beaîucoup sipéieris A sa vileur réelle, se fais it à iue fabrique d'empois, le cultivateur aurait d'ail-

Ces espèces de crises soint après tout, le plus4 préjudiciablesà leurs L'avantage do retirer sous forme de déchet, et à bas prix
ceux-là nieine qu'un esprit d'égoimeu étroit du aspécultiion nue quanitité dc puilpe égale au tiers environ de la quantité

pousse vers Pccapareent. de pataes Livrées, t cette pulpe, pas Prties égales, vaut la a-
Dancs les c rtempsde hausse, jai rencontré m cultiva- tate commaie substance nutritive et elle est beaucoup preféra le

teur des environ de la ville, qui était vent nii irché avec tin lar siue da son extreme divisio qi permet de La iélaneger
vingtnine de scies dle potmnlees de terres. Il était dans la juililà- tculleiemnt avec d'autres substances plus sèches, telles que la
lion, -yt vendu sa charge 8 80 cents le sac, soit $16 lieitr le paille t l foin hachés oi les mnontures.
tout. Il d sait : " J'le ai encore sent à huit mille muinots, u1mils Je d·ii asimcsi en laMssant que 'enIploi de la hetterave est
c.e era n'an lnintemps iu e je viendrai aut marché. Nle bien plu.i4 avaînltgeix unle celui de la patate pour l'hivrnemeuent
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du bétail. En effet, i n'est pas rare de récolter 8 à 00 minots
des prem'iètes. Parpent, raudisque 200 minots est un très-bean
chiffre pour les secondes; et ces 800 A 900 minots valent autant
que 500 à 600 minots de patates pour nourrir les niinaux.

Qnelques chiffres comparatifs pour-terminer antsujet de l'en-
tretien dont j'ai parlé tout à l'heure.

Je suppose qifune fabrique d'empois soit établie dans imne
paroisse à laquelle elle demande par an 35,000 minots de sa
récolte. La fabrique ne peut guère dépasser le chiffre <le 25 ets.
Fauta d'un marché en rapport avec des prétentions puis éle-
vées, les cultivateurs, plutôt que d'alimenter la fabrique, s'en
tiennent au. raisonnement: "Mieux vaut les donnier A lus
%,aches. " Que représentent en prodnits de Ja ferme, ces 35,000
minets de pommes de terre, d après les calculs citées ? 50,000
gallons de lait, 25,000 livres de beurre ou 68,000 livres de fro-
mage. Le beurre à 20 ets, cela fait-$5,000: le fronage à 9 ets
(vendu Il ets, 2 cts de fabrication) donne $6,120. Les 35,000
minets vendus en blocs, donnent $8,750.,Différence avec le
beurre $3,750 ; avec le fromage, $2,530.

L'affaire, comme on le voit, iériterait considératioai el il
n'y a pas de doute que liiidustrie féculière ne présenterait des
avantages sérieux tant pour les enitivateurs que pour ceux

ui nonteraient la fabrique et quila feraient marcher. Sains
oute cette industrie n'est pas susceplible d'une extention aussi

considérable que celle din sucre de betterave, mais elle demande
aussi bien moins de capitaux, et les avantages qu'elle donne
snt relativement aussi beaux. D'ailleurs, toute industrie, pe-
tite ou grande, qui est destinée à augmienter les ressources
agricoles d'un pays dont la vraie richesse est Pagriculture
doit trouver appui chez tois les hommes qui ont à cœur sa
prospérité.

O.,cTC

Loi sur la chasae.-Pour Piformatione nos lecteurs, nous
publions ici l'extrait suivant de la loi sur la chasse:

Art. 1er. Nul ie chassera, ne prendra, i ne tuera l'élan e
nginal, le caribon, le chevreuil, on leurs faons, (petits), ni le
lièvre, entre le ler février et le 1er septenbre de chaque année.

Art. 5. Nul ne chassera, )renuira, ou tuera, aucun des animaux
mentionnés dans l'article 1er, aims i qe les perdrix, au moyen
de fi ets, cordes, on autrespiéges, en aucun temps. 14.lours sont
accord(s pour vendre le gibier tué avant le 1er février.

Comparaisons morales. Pounquox les objets renfermés avec
des flacons d'essence sont-ils imprégnés de l'odeur qui s'en
exhale f

PAiRcE quE ce sont des molécules on petites parties déliées..
dii parfum qui se sont dégagées du flacon et ontemibauné tous
ces objets. Ce phénomène b'c père par la divî8ibilité, c'est-à-dirà
par la propriété que les corps ont de se diviser.

Ainsi, les idolatres touchés du dévouement et de l'inépuisabi
charité des chrétiens, adonieisaient leurs mSurs et les puri
fiaient à mesure que la bonne odeur (le la vertu parvenait jus-
qu'à eux. Les apôtres n'allaient point les armes à la main !i-
poser nue religion nouvelle;. il ne fallait pas avec eux croiro
on mourir; mais la douce persuasion coulait le leurs lèvres;
Dieu se relevait dans leurs actions, et malgré soi on se seuil
tait entrainer à les imiter et à les suivre.

RECETTES

.Ernp!oi du coton pour les coupures.
Monfréal,. javirsS2.wrTontréal, janvier 1882. 'rouft le monde sait que la toile de araignée a la propritó

d'arrôter le sang des coupures; mais comme il est peu de per-
Choses et autres, sonnes qui se soucient d'entretenir ces insectes utiles, mais

» désagréables, nous croyons devoir indiquer nun moyen tout
auasi simple: c'est d'entourer la coupure avec di coton cardé.Réunion des fromagers, d'Ontario-Est.-M. Ed.-A. Barnard, C'est par hasard que certaines personnes attribuent au antondirecteur de l'agriculture, nous prie d'aunnoncerqu'unerénnion des prépriétés malfaisantes: loin de l, aujourd'hui, beaucoupries fromagers 'Ontario.Est aura lieu à Belleville les 8, 9et de praticiens le substituent avec avantage à la chnrio de10 du mois de février courant. Ces réuniois nec peuvent qu'in- toile.-Courrier du Canada.

téresser les fromagers de la province de Québec et il serait à
dét.irer qu'ils y assistassent en grand nombre.

Les Ddèct8 de la législatuirc le Québec ."-On lit dans le Remède contre les en4 elures.Couirrier de 2Moutr6al:
Nous regrettons n'avoir pas encore reçu les " Débats de lit pre: alun <e roche, une once vin rouge, un bon verro.

Législature de Québec, " volume de 1881, publié par M. Des. àPen le tout esemble, puis faites bouillir sur le feu jusqu'à
jardins. Ce volume contient de précieux renseignements qui réduction de moitié environ. Deux fois par jour ou lfve la par-
nous seraient nécessaires pour mettre nos lecteurs en état de ti on malade et pendant la nuit on laisse sur les engelures îles
juger de la politique du gouvernement, politique qui sera compresses m iabibées dit liquida ainsi préparé.- ots. Il fat
complètement développée a la prochaine session. La presse a q'il n'y ait pas de qlaies, n'est-à-dire que les engelures n'aient
besoin de cet ouvrage et a droit de demander qu'il lui soit dis- point encore erce.
tribué par les autorités parlementaires. C'est un document pu- Auire.-Prenez: Fnrine de moutarde noire, eau froide deblic tout comme ceux que l'on fait distribuer actuellement, et qaure.q- nez: Fane de u n ca n frid de
c'est le seul ouvrage oli nous puissions trouver le compte ren- nhqe quantité suffisante; faites un cataplasme qui, misdu complet des délibérations des deux chambres. Nous es- entre deux gazs, doit recouvrir toutes les parties souffrantesrluompqet es utoriércatonndesajeustcambdes. et des et être gardé vingt à trente minutes. plus ou moins, suivant laroe queles autoritéstrecoiuaitrontlajeuti ercettudin. sensibilité de la peau et la qualité de la farine; mais jusqu'àet qu'elles foe At distribuer cet ouvrage aux journaux. ce que la cuisson résultant de ce remède soit fortement accu-

cercle Agricole de Ste-Foye.-On vient de fonder un cercle eée. Faites ainsi chaque soir jusqu'à ce que les engeluresngricole à Ste-Foye. soient flétries. Deux ou trois applications suffisent.
A la premaière assemblée qui a eu lieu ces jours derniers, il a

été unanimement résolu que M. J. Srsseville, curé de cette pa-
xoisse, fut nommé président honoraire de ce cercle.

Il fut proposé par M. Et. Laberge, secondé par IL Louis Ro- NTE PAR LE SH RIF
bitaille, et unanimement résolu: --

J. M. Bedard soit prsident de ce cercle et M. Et IERRE LrBEL, ET ALFRED LEBE[.. marchands de la pa
Laberge, vice présidenst. p JE " roise de Saint-Arsène, contre HOSANNAH DESHAMPS,

Un comité de direction composé de sept membres fut nom- cultivateur, du imieme lieu, Défendeur,
móu: ces lireteurs sont MM. Siméon Routhier A Drolet, . 1. Une terre située au cinquième rang <le la seigneurie leBelleau, R. O'Brien, C.éDole, B. Légaré et L: obifaille. Parc, on li dite paroisse de Saint-Arsène, contenant environ

M. Ulrie L'Heureux fut élu secrétaire.trésorier. doux arpeî.ts de fiont sur trente arpents de profondeur;
Des remorciments furent votés par lassemblée à M. L. Bilo- 2. Un circuit on langue de terre situé au môme endroit, con-deau peu les bonnes explications qu'il avait bien voulu donner tenant environ un arpent on superficie,,plus on moins;

dans l'intérôt de l'organisation du cercle agricole do cette pa- Pour être vendus à la porte <le l'église de la paroisse le Saintroisse. Arsène, MARDI 1Io SEPTIEME jour do FEVRIER prochain, à
Des remerciments furent également voté à M. le président DIX heures de avant-midi.

et an secrétaire. F. A. SIROIS,La cerele comptait 66 metubres 4 cotte première nasemblée, Shdrif
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SOUMISSIO NS.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
PONT SUR LA RIVIERE FRASER, COL. BRITAN.

]D ES SOUMISSIONS adressées au Soussigné seront reçues
jusqu'au dixième jour de février 1882, pour la fourniture

et la construction d'un liont d'acier on de fer sur la rivlre

Fraser, sous le contrat 61 Ch. de fer C. P.

On pourra voir le devis et les- détails ainsi qu'un plan de

l'emplacement au bure~au de l'ingénieur en 'chef, Ottawa, dès
et après le 1Ome jour de janvier courant.

Les entsepreneurs devront se rappeler que les soumisions

doivent être faites strictement conformes aux formules impri-
mées. Un ehèque le banqne accepté pour la somme de $300
devra accompagper la soumission ; cette somme sera confisquée
si le soumissionnaire refuse de signer le contrat lorsque requis
de ce faire aux prix et conditions mentionnés dans loffre.

Le cheque sera renis à ceux dont les soumissions n'auront

pas été acceptées.
Pour le fidèle accomplissement du contrat, on exigera comme

garantie un dépôt en argent de ciniq pour cent de la somme 4 o-

tale lu contrat; le chèque envoyé avec la soumission sera

censé faire partie de ce dépôt.

Ce département ne s'engage pai,. iéaimoins, à accepter ni

la plus basse ni aucune des soumissiois.

Par oidre,
F. BRAUN.

Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux,
OrrAwA, 5.janvier 1882.

GRANDE RÉ DUCTION !
VENTE SANS ·RESERVE! !

RABAIS EXTRAORDINAIRE !!!

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de différents modè ëii et de différents prix.
Trains auxquels on peut attacher toutes sortes de chairues-

cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisait deux fois plus d'ouvrage que les

autres.
Herses en fer, en trois et quatre sections.
Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour semer

la graine de mil.
Cultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

jardins, et leurs accessoires.
de paille ou un petit éclatide fer, ou a proposé pour les atti-
rer, de présenter, aussi près quîepossible; de l'oeil, dans le pre-
mier cas, un bâton de cire d'Espagne, électrisé par le frotte-
ment ; dans le secoùd, un morceau d'imnt

Faucheuses, les célèbres " Toronto " de Whiteley.
Moisounenses, " Toronto," de Whiteley, Faneuses, à un che-

val.
Barattes, de Blanchard.-Manipilateur mécanique pour tra-

vailler le beurre. .
Arrache souche.-Cribles ordinaires.-Cribles pour séparer

toutes espèces de grains.
Semoirs à graines de jardin,-Charrettes à foin.-Tombe-

reaux écossais.-Camion de Magasin.-Bronettes.--Houe ou
pelle à cbeval.-Laveuses de toutes espèces.-Tordense.
Presse à foin, etc., etc.

Assortiment complet de pièces extra a la disposition de ceux
qui ont des réparations A faire à leurs machines.

Catalogues envoyés gratis.

S'adresser à
CHS. T. COTÉ & CIE.,

30, rue St-Paul, et 32 rue St-André, Québec.

AVIS AUX ACHETEURS.

Pour trouver n'importe quel article

. N FAIT DE

MARCANDISES SÈCHES

S n didé de faire de grandes améliorations'

iaus so n magasin durant lhiver, prflte d temps ds ires

il'autonine pour offrir son iimeneu fonds de commerce à utM JACQUES RTIE
:réductiou considérable, pour ne pns dire sans exemple et qui
défie toute compétition. et

C'est une occasion favorable pour les messieurs du clei é et
Jes commnnutés'rcligienses quîi désirent fouder des bi lio-
thèqiues paroissiales, on pour faire leur approvisionnement ù Ferez toujours brvis avec ua

dl'hiver. Je viens leur offrir tous les articles nécessaires à une

fabrique . H -ON & CIE.,
Vins de muesse, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca- o Rnc u

lices, Ciboires, Encentsoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-

tificielles, Fouilles de toutes sortcs, Apprôte pour fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont DES CUAMPAGNEs. G

aussi invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à venir

faire chez moi leur achat d'autonmne. Ils trouveront dans ma

librairie tout cd. qu'ils pourraient trouver dans n'importe Par nu privilège qui vient de us être accordé par MM. les:

nuelle maison de commerce di môme genre, avec l'assurance éditeurs <le'cica t nous expécherons re-jour-

e payer a men meilleur marché, spécialement pour les ar- nul agricole et la Gazeitedc8 Campagnea pendant n an an prix

ticles suivants: Clissiques français et anglait;, Papeterie de <e $2.05 pour ces dcux journaux. Le prix d à
toutes sortes, Livres blantcs pour la comptabilité, Fournitures l'.tirricait .g,'icultiiat seul est <le $1.50 par an.

de Bureau, Enveloppes, etc. L'4rncrica)l A.riciititrisi est lublié à New-York depuis au-

UN SCMPE E.10POR 00delà de trente sîée.Il est 1 tit des journîaux augricoles les.
UN ESCOMPTE DE. 10 POUR 100. mieux rédigdçs et, les mieux illustrés publiés aux Etats-Unis.,

sera accordé en sus de la réduction générale sur tout achat Les sujets zi ri y

fait ai comptant. oxpér!meo. Ce jourial nîs fait connaltre les découvertes
les plns réccbutes en fait de scienlce et d'inventionýs agricoles;,

J.-A. LANGLAIS, libraire, il a (lo plus l'avantage <'initier à la langue anglaise eux

177 rue t-Joeeph, t-Ech, Qu6buc. quenl ferout ra-idujou r at la lecture.


